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DISSERTATION POINT DE VUE CRITIQUE
 
« Mon art relève du déplacement, de la suggestion, de l’interrogation plus que de l’affirmation » Barbara Krüger. En tant que spectateur d’expositions, nous pouvons nous questionner sur ce que dégage une œuvre qui nous est présenté. Nous avions choisi d’analyser les trois œuvres plastiques : Untitled de Barbara Krüger réalisé en 1993 qui est réalisé en photomontage et épreuve gélatine argentique à la dimension variable. Le Cycle des nymphéas de Claude Monet réalisé entre 1890 et 1926 qui est une huile sur toile de 1,97 mètres de hauteur pour 100 mètres de longueur et enfin Ellipse orange évidée par sept disques de Felice Varini réalisé en 2000 qui est une peinture murale acrylique réalisée in situ à dimension variable. On va donc voir comment sont présenter ces trois œuvres au public et comment ils le perçoivent. Premièrement nous sommes des spectateurs contemplatif, deuxièmement nous sommes aussi des spectateurs actif et dernièrement nous pouvons émettre une critique de ces œuvres.

I – Le spectateur est contemplatif 

· Dans son œuvre Claude Monet réalise une image bidimensionnelle, il utilise comme matériaux de la peinture à l’huile, il représente donc son jardin créé dans sa maison à Giverny. Monet peint une série de plusieurs tableaux, dans son installation le spectateur est immergé dans ses œuvres grâce à une installation en cercle. Son tableau ne véhicule pas de message en particulier, en revanche son installation veut faire en sorte que le spectateur peut laisser vagabonder son esprit. Le spectateur voyage à travers son jardin, à travers sa série de peinture. Monet a également peint une série de peintures qui ont su illustrer les changements éphémères de la lumière naturelle par ses habiles jeux de couleurs et sa technique d’empâtement : on peut remarquer une succession de petite couche de peintures sur ses tableaux. Ces changements de couleur peuvent laisser au spectateur une sensation de temps qui passe à travers sa visite. Le spectateur fait un voyage et donc a l’impression que plusieurs heures se sont découler. On ne remarque aucune présence de noir à travers ses tableaux mais seulement des touches de brun et de bleu foncé. 

· Dans son œuvre, Barbara Kruger réalise une installation contenant des images bidimensionnelles, mais également plusieurs textes critiquant des faits de société sont mis en évidence. Le but de Barbara Kruger est de choquer et faire réagir les spectateurs à travers l’art et ses slogans. Elle utilise comme couleur principale le rouge, une couleur assez agressive et vive pour attirer le regard du spectateur. Des affiches font aussi partie de l’œuvre (image fixe), ces affiches étant des photographies de différentes personnes. Le spectateur est donc captivé par ces slogans frappants. Ils montrent comment il peut être influencé et amené à s’interroger sur ses faiblesses, ses illusions. Le texte prend à parti le visiteur de manière très directe, par la monumentalité de la police et la formulation (emploi du « vous », forme interrogative). Les slogans sont courts et quelque fois agressifs. La fermeture de l’espace avec le texte, l’image et le son immerge le visiteur dans l'œuvre. Notre corps de spectateur est alors intégré, devient un élément mouvant au cœur de l’installation. Le spectateur au centre d’un monde bruyant, saturé de mots et d’images qui semble lui donner des ordres. L’œuvre fait appel à sa conscience et à son esprit critique.


· Enfin dans son œuvre, Varini Felice réalise une image bidimensionnelle, cette image est une illusion d’optique, elle représente des formes géométriques plus précisément 7 cercles en tout réunis. Cette illusion d’optique laisse la possibilité aux spectateurs d’avoir différents points de vue. En effet selon son placement il peut avoir la possibilité de l’apercevoir de manière différente. Varini utilise également une couleur vive pour son œuvre, le rouge, le spectateur contemplatif est donc captivé par l’illusion d’optique créée par Varini Felice. L’exploration d’une réalisation de Felice Varini représente une expérience à la fois visuelle et émotionnelle très forte. Le spectateur cherche le point de vue où observe l’œuvre depuis celui-ci. Felice Varini recherche l’éclatement et l’implication de l’être dans l’œuvre. Le spectateur se trouve dans un rôle d’explorateur, en effet il cherche le cadre de celui-ci. Ce n’est pas l’œuvre en tant que telle qui nous intéresse, mais plutôt le chemin vers l’œuvre, notre cheminement vers le point de vue. La personne qui a trouvé le point de vue, qui a compris le fonctionnement du dispositif, éprouve du plaisir. Ce plaisir ludique se transforme également en plaisir intellectuel.
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II – Le spectateur est actif 
Le spectateur a une place qui est actif
· Dans l’œuvre de Monet, le spectateur peut se déplacer à travers le cycle des nymphéas et être immergé dans le lieu en forme de bassin.  « L’aménagement constitue une interprétation spatiale des idées de Monet » ainsi les spectateurs peuvent comprendre les émotions et le ressenti de Monet tout le long de leur visite : « vitres, luminosité… Les peintures et leurs dispositions font écho à l’orientation du bâtiment fondé sur l’axe est-ouest, les scènes de lever de soleil se situe à l’est et de crépuscule à l’est ». Le spectateur devient actif par son ressenti.
Tandis que dans l’œuvre de Barbara Krüger, elle incite les spectateurs à se déplacer par exemple : 
· Les spectateurs peuvent bouger dans l’œuvres, et monter sur un socle et se voir de manière réflective. Untitled 1993 
· Les slogans de Barbara Krüger sont inclusifs. Exemple : « nous, vous, je, ils, elles ». Les caractères, les mots, les phrases, nous font nous arrêter dessus et y réfléchir. C’est là que son œuvre prend tout un sens et que le spectateur devient actif par sa réflexion.
Et ainsi de la même façon dans l’œuvre d’Ellipse orange évidée par sept disques de Félice Varini. 
· Enfin de la même manière que les deux autres œuvres qui offrent la possibilité de se déplacer. Cette œuvre ajoute la possibilité de la voir sous plusieurs perspective. On peut observer l’œuvre sous différent point de vue à la différence des deux autres qui sont observés seulement de face. Cette œuvre peut être vu de dessous, vu de face et vu de l’arrière. Le spectateur devient actif en bougeant dans l’espace.

III- Notre critique 

En tant que spectateur alliant un point de vue contemplatif et actif par rapport aux œuvres, nous sommes amenés à réfléchir et à nous questionner sur le message que les artistes ont voulu nous faire passer. C’est ainsi que l’œuvre Untitled de Barbara Krüger a été conçu pour qu’on puisse se questionner sur « Your body is a battleground » par exemple sachant que celle-ci fait partie du mouvement d’art féministe. Les slogans écrit en gros caractères gras dans son œuvre nous interpellent. Qu’a voulu nous montrer cette artiste engagée ? Pourquoi vouloir choquer le public ainsi ? Ce sont toutes des questions que l’on se pose en nous baladant à travers ses panneaux. 
De la même manière Le cycle des Nymphéas de Monet, est une œuvre conçu pour inclure le spectateur et lui donner cette impression de « tout sans fin » d’un calme et d’une sérénité perpétuelle. Ce qui est assez réussit par le choix des couleurs le rendu très esthétique et le lieu qui rend le tout immergeant dans l’œuvre. 
Enfin, Ellipse orange évidée par sept disques est une œuvre intéressante et propre à elle. Elle prend forme dans le lieu où elle a été posée, elle est mise en valeur par l’architecture et inversement. On met en lien cette œuvre avec Composition 8 de Vassily Kandinsky. De la même manière que Kandinsky, Félice Varini use de formes géométriques simple en l’occurrence le cercle ici. Ces deux œuvres misent en liens sont des œuvres abstraites. La seule différence entre Ellipse évidée par sept disques et Composition 8 sont les couleurs. Félice Varini utilise l’orange dans son œuvre qui n’est pas une couleur primaire mais secondaire quant à Kandinsky, il utilise des couleurs primaires dans son œuvre. D’autres œuvres de Kandinsky peuvent être misent en lien avec cette œuvre comme Plusieurs cercles ou encore Carré et cercles concentriques. Ce sont deux œuvres colorés représentant des cercles. Felice Varini a aussi pensée la scénographie de l’œuvre comme pour l’œuvre de Carré noir sur fond blanc ou Quadrangle de Malevitch qui est une œuvre suprématiste. Cette œuvre à été pensée pour être installé au beau coin de la pièce : c’est-à-dire dans l’angle de celle-ci. Elle a une symbolique religieuse. Et ainsi de la même manière, Félice Varini a décidé de créer une illusion d’optique et de placer son œuvre dans un espace tridimensionnel.

	En conclusion, le spectateur voit les œuvres en étant impliqué par le jeu de lumière et de couleurs… Mais il les perçoit aussi différemment dû d’une part par son aspect immersif car il est impliqué dans le lieu, l’emplacement et le point de vue et d’autre part par son point de vue critique. En tant que spectateur on peut mettre en liens ensemble ces trois œuvres qui étaient Le cycle des Nymphéas, Untitled et Ellipse orange évidée par sept disques.
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